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b SW) ACTEURS. 


MARTIN , Tonnelier. 

FANCHETTE , jeune payfanne pupille , aimée 
de Martin , & amoureufe de Colin. 

COLIN y jeune Milicien réformé , Garçon Tonne- 
lier chez Martin , & amoureux de Fanchette. 

SEP, Vigneron du Voifmage. 

GE R VAIS , Meûuier du Village , encle de Colin. 

La Scène ejl au Village , dans la Boutique de 
ûfunirû 

* 

' ■* /. y 

L'action commence fur les deux heures après midi y 
elle dure environ huit heures . 


La Pièce ejl un mélange de l'ancien & du nouveau 

* nre ‘ V. 
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LE TONNELIER. 

OPÉRA-COMIQUE- 



SCENE PREMIERE. 


Lt Théâtre repréfente une boutique de Tonnelier. Au fond , 
fur un des côtés, la porte de la rue ; du côté oppofé , la porte 
A.’ une chambre , fur le devant de la Scène & à gauche des 
Afleurs un*, colombe \ plus loin, un tonneau i a droite, un 
chevalet \ & dans la coulijje , un cuvier qui efl à moitié 
avancé fur la fcene. 

C O M N » FANCHETTE. 
DUO. 

FANCHETTE 

On , non , je ne veux pas. 

COLIN 

Hé mais , jarni , par quel caprice , 

A mon cœur plein de tes appas 
Peux-tu faire cette injuftice ? 

FANCHETTE 
laiffe-moi. Colin. 

COLIN 
Donne moi ta main. 

F A N C H E T TE 
Non , non ; laiffe-moi , Colin. 

COLIN . 

Si, fij donne-moi ta main. * 

. A 2 
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LE TONNELIER 

Ensemble. ' 

F. Mais finis donc, 

C. Non , non , non. 

F. Finis donc. 

C. Non. 

î far h jarni , je t'aime , & je veux t'en donner des preuves. 
FAN CHETTE 
Air : Eh rli , & rlan. 

Colin , il faut de la prudence , 

COLIN 

Eh , ventrebleu , j ai de l'amour ; 

- Oui , je veux , malgré ta défenfe , 

Le dire à chaque inftant du jour : 

Sous tes loir , mon ame enrôlée , 

D un pas vainqueur & triomphant , 

Eh rli , & rlan , 

Prérend marcher mèche allumée , 

Eh rlan tan plan , 

Tambour battao. 

FANCHETTE 
A' r ' Nous fommts Précepteurs d' Amour*. 

Ta parles toujours en Soldat. I 

‘COLIN 

C’eft que nous avons du fervice. 

N’ai-je pas foutent) l'Etat 
Pendant trois mois dans la Milice ?. 
FANCHETTE 
Et l’on t’a reformé cependant 1 
COLIN 

C’eft qu'on avoit peur que je devinfe trop grand.' 
FANCHETTE 

Prens garde qu’on ne te donne encore ton congé. 

Ç O L I N 

Qu’appelles- tu mon congé ? 

FANCHETTE 

Not’ maître ne cherche qu’une occafioo pour te renvoyer y 
ne t’apperçois tu pas , depuis quelque- rems , qu’il eft toujours 
grondeur quand il te parle , de mauvaife humeur t 

COLIN 

Je ne L’ai jamais vu trop agréable. 

F A N C H E T LE 

Hier il étoit fous la treille , & je l’épions fans qu’il me vit y 
il étoit agité , frappoit du pied : ce coquin de Colin me déplaît, 
difpit il ; c’eft un patefieux , un railleur , il me débauche 
Fanchctte , il faut que je le chaffe. 

COLIN 

Comment! tu crois qu’il eft amoureux de toi à fon âge ? 
FANCHETTE 

|’en fuis Cure. 
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COLIN 

Quelles preuves en as -tu î 

FANCHETTE 

Beaucoup. 

Air. 

C’eft un propos , c’eft un regard 
Que je remarque par hazard ; 

Mais malgré les tendres difeours , 
Quand il foupire , > 

Il me fait rire 
De fes amours. 


Quand je cours , il eft le premier 
A me fuivre pour m'égayer : 

Mais l’ardeur lui manque foudain ; 
Et fon courage , 

Glacé par l’âge , 

Relie en chemin. 


a 


Lorfque j’effaye une chanfon , 

S’il veut entrer à l’uniffon , 

Notre duo prouve d’abord. 

Que la vieillelTc 
Et la jeuneflfe 
Vont mal d'accord. 

COLIN 

Comment ce vieux reître ofe venir en maraude fur un 
terrein que je conferve î ah mille yeux! par la trente mille 
hallebardes ! je veux 1 — 

FANCHETTE, l’arrêtant. 

Que veux tu faire ? 

MARTIN, dit dans la coulijfe. 

Oui , oui j’irai. 

COLIN, prêtant l'oreille &■ prenant fes outils. 

Je vais me mettre à l’ouvrage. 

* FANCHETTs 

Tu as raifon, voilà not’ maître -, travaille , Colin , travaille ; 
& s’il te gronde, ne répond rien ; entens-tu , mon ami ? 

COLIN 

Va ne crains rien , laiffe moi faire. 


SCENE IL 

MARTIN , C avec un paquet de cerceaux & iO^icr. ) 
ET LES PRÉCÉDÉ N. S. 


’Ue fait-on 


MARTIN, d’un ton grondeur. 

ici ? ( d'un ton radouci. ) 


«M. . » 
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Air : Tonrtlort ton ton. 

A travailler toujours je vois EanchctteJ 
FANCHETTE 

Ah not’ maître , vous ne fçauriez croire comme nous nous 
occupons quand vous n'y êtes pas î 

MARTIN* continuant l’air friction. 

C eft fort bien fait. — Que hache ce fripon ? 
COLIN > parlant. 

Not’ bourgeois c'eft un cerceau que je. — 
MARTIN, Vint trompant. 

Tais-toi. Pourfuivant tair : 

L'aimable enfant. Ah / qu’elle cft gentillette ! 

COLIN, continuant l’air en travaillant. 

Mais ce n’eft pas gibier pour un barbon. 
MARTIN 
Qu’eft ce que tu dis ! 

COLIN 

Je chante. Il achève tair. 

Ton rlon ton ton , 

Tontaine, ma tontainc ; 

Ton rlon ton ton , 

Tontaine ma ton ton. 

MARTIN' 

Jc ne veux pas que tu chantes. 

COLIN 

Comment je — 

MARTIN 

Je oc «eux pas que tu parles. 

COLIN 

Ni parler , ni chanter ? 

MARTIN 

Non je veux que tu travaille. 

COLIN, chantant. 

Travaillons, travaillons de bon courage; 
MARTIN 

Mais je crois que tu te moques de moi l 

FANCHETTE, à Colin à part. 

Tais toi donc. 

MARTIN, à Colin font écouter Fanchette. 

Qu’as-tu fait Pendant que j’etois dehors l voyons : là fu: 
taille de M. Simon , eft-çlle chez -lui ? 

COLIN 

Elle eft prête à revenir. 

MARTIN 
Le baquet de la comracre Jeanne. 

FANCHETTE 
Je l’ai reporté , not’ maître. 

MARTIN 

D’où vient ce coquin n’y ajloit il pas ? 
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COLIN xt 

Eh pargué ! je faifois l'ouvrage de k boutique.' 

■< Martin 

L’ouvrage de la boutique i l’ouvrage de la boutique ? — 
tiens fainéant , regarde ; ne voiià-i'il pas le cuvier de pcrc 
Sep ? ce cuvier qu’on attend ! ce cuvier qu'on me redeman- 
de depuis huit jours 1 ce cuvier qui --que*- pourquoi n’cft- 
il pas fini ? dis ? 

COLIN 

Eh ! là , là , méchant j né vous échauffez pas tant ; la 
gorge vous enfle que ça fait trembler ! 

jF A N C HE TTEl part. ' 

IJ ne fe taira pas. ( Â Martin. ) Regardez-moi donc not' 
maître, ( elle lui paffe la main fous le menton. ) je pari- 
rois que vous avez fait vôtre barbe aujourd’hui î 
"/ 1 MABT1N 

Pourquoi ttla > 

F A N C HE T T E 
C'en que je vous trouve 4>eau comme tout. 

MARTIN , riant & prenant la ‘main êe Panchetui 

Tout de bon mon petit chat. 

COLIN chante ■d'un ton ironique fi> -charge. 

Ah 1 le bel oifeau -, vraiment — 

: „ MARTIN - : - 

Encore ? voilà un coquin qui aime terriblement à chanter I 
FANCHETTE 

Eh ! laiflez le charte* « travaillez on. peu avec nous poux 
nous donner courage. u . , . 

MARTIN 

Eft-ce que ça te ferait plaifir ? 

F A Mi H E T T E 
Oh ! beaucoup. % 

C O X I N 

Vous chanterez -bien aoffiun petit air , notre bourgeois, 
vous qui chantez tous lès jours au lutrin. 

MARTIN 

,Tu ne te tairas pas ! 

j F A'NimSTTE, â Martin; - 

Il a raifon ; chantez quelque chofé , votre «Voix me ré- 
jouit comme le violon du Ménétrier. 

MARTIN 
Tu veux qUe je chante ? moi , moi ? 

' . FANCHETTE 

Oui ; & nous ferone chorus. 

M A R T I N , Il été fan habit fi> refit en refit pour trar ailler' 

Allons donc. 

A * i M t *. 

» O'eft pout le T)ieu du vin 
?» Qu'il faut nous mettre en train. 
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* LE TONNELIER? 

Â f ouvrage livrons-noas gaîmcnt , 

» En attendant qu’un doux inftant I 

»> De nos peines nous dédommage. 

» A grands coups , 

» Hâtons-nous , . . » . ' ‘ 

»> Signalons notre courage j ; 

>» Demain , l’amour r \ . ; 

» Aura Ton tour. 

• ’ <”• •' 

;c • . • : ;,y..£ N S B M 8 1 


FANCHETTE. 

Bis. travaillons 
ardemment , 
Demain , l’Amour 
Aura Ton tour. 


MARTIN 
Travaillons ardem* 
ment : 

Pan, pan , pan, pan. 
Demain , l’Amour 
Aura Ton tour. 


C O t I N. 
Travaillons ardenH 
ment : 

Patapan , patapan , 
Demain , l’Amour 
Aura fon tour, . 


MARTIN feul. .. - 

« Climème au cabaret , 
u Vit un jour Colinet. 

» La bergère voulut fc fâcher 
» Mais l’amant , fans s’effaroucher , 
» Lui dit , en lui donnant un verre : 
m Paix , tais-toi ; 

» Si je bois » 

m Ce 11 à ta fanté , ma clicrc J 
» Demain , l’Amour 
Aura fon tour. 

TRIO. 


» Travaillons ardemment, &c.' 

» Demain , l’Amour aura fon tourî 
‘ M A R T I g», .. .. . 

Oh ! ça Fanchette , c’cft â toi maintenant Dis moi 
quelqu’unes de ces jolies chanfons que tu chante*, quand 
tu es fous l’ormeau avec tes compagnes ? 

„ 'T-. FANCHETTE 

Ah volontiers ! laquelle aimez-vous mieux ? 

-MARTIN 

Eh : celle que j’entens fi fouvent , qui dit— ( Il ehan - 
tone. ) elle me parole toujours nouvelle , quand c'eft toi 
qui la chantes. 

FANCHETTE, chante avec lenteur . 

11 étoit une fille— 

MARTIN 

Non, Ce n’eflr'pas ça : elle R.’çft pas mauvaife celle la i 
mais c’eft une plus nouVellç. 

FANCHETTE 
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FANCHETTEi «hantant bien-fort « 

Les Oifeaux de ce Bocage — 

> MARTIN 

Oh / ce n’ert has encore ça — il n’y a point d’oifeaut 
dans celle que je veux dire — ça commence par un verger--- 
dans un amour , U puis un jardin j de fillette —, fur des 
raifius. 

F A NCHETTE, chante comme il faut. 

R O M A N C E. t 

»> Dans un verger , Colincttc, 

« Vit un jour de beau raifin ; 

» Elle fe croyoit fculctte , 

» Vite J elle y porta la main» 

Prenez garde , Colincttc , 

L’amour veille en ce jardin. 


*» Dans un Coin , comme en un gîte * 
» Le fripon lattendoit - là ; 

3) Il faifit fa main bien vite , 

» Et de fon arc la blelTa ; 

« La pauvre filie , interdite j 
“ Fit un cri , puis foupira, 


« A h ! ah ! dit il , ma poulette» 

» Vous venez donc vendanger ? 

" La faute , belle indiferète » 

« Va vous donner à fonger » 

»» En vendange » une fillette , 

» Court fouvent plus d’un danger.' 

MARTIN 

Comme c’eft chanté ! ça me»* pénétre jufqu’aa fond du 
cœur ; il faut que je t’cmbralTc pour te rccompcnfcr. il 
s approche les bras ouverts . 

COLIN, fi mettant au devant. 

Not bourgeois , v’ià mon maillet qui fe démanche. 
MARTIN, le repouffant avec colère. 

fch , vas-ten au diable aveê ton mailler , racommodc-le. 

. . . . F A N G H E T T E 

Mous irons demain à la Fête, n’eft-ce pas? 

. . MARTIN 

Oui , oui . nous irons ; nous deux , ma petite. Mais 
voyés cet mfolept ! r 


; fanchette 

, comme nous danfetons , comme nous chanterons 
not maître ;c Rayons un rigodon pour nous mettre en train. 
Elle le prend par la main & chante. 

Allons danfer fous les ormeaux — 


B 
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*o LE tonnelier; 

Martin 

Ouï , oui , nous danfcrons demain ; pour le préfent j’ai atÆ 
tre chofe à faire. J'ai promis en rentrant d’ailer chez le yoi- 
frn pour metrre une piece en perce. Fanchette , pendant ce 
tems-là vas t'en tricotter au jardin : Vas mon enfant, vas — 
FANCHETTE 
Mais je fuis bien ici , moi. 

MARTIN 

Non , fais ce que je te dis ; j'ai mes raifons pour cela — 
vas, vas, mon petit chat — tu m’empêcheras les poules de 
grater dans le Jardin , entends -jeu ( A Colin. ) Si toi J 
travaille , ou morbleu-— 

COLIN, fans l’icouttr. 

Y allons danfer fous les ormeaux. 

M-L i _ * 1 

SCENE III. 

COLIN, FANCHETTE. 
FANCHETTE 

C->OHn , Colin , cft-il parti ? 

COLIN 

Oui , oui , viens. 

FANtfHE TT E 

Tiens , comme noos allons demain à la fête , prends ce 
ruban , dont une Dame de la ville m’a fait préfent l’autre 
jour. Je l’ai reçu à ton intention mon ami , pâtes t’eu à 
la mienne. i 

COLIN d’un ton de jaloufie. 

Eft il bien vrai , que ce foit d’une Dame ? 

FANCHETTE, vivement. 

Oh , pour cela oui , je t’alfurc , e’eft de cette Dame , à 
qui je vais fouvent porter des fruits. 

COLIN 

Ecoute Fanchette. 

FANCHETTE ( 

Quoi ! Qu’eft-ce ? Eû ce que tu aurais déjà de la jaloufie. 

COLIN 

Oh que nênni ! ça te feroit v’oir l’idce d’men donner. 
FANCHETTE 

Ab ça , Colin , pendant que nous fommes fculs , dis-moi , 
comment ferons-nous pour nous marier ? 

COLIN 

Eh pardi ! comme les autres : qu’cft-cc qu’il y a donc U 
de difficile ? 

FANCHETTE 
C’cft que not’ maître n'y confemira jamais. 
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COLIN 

Àb , faudra bien qu’il y confcncc : après tout cft-il ton 
père ? cft-il ta mere ? 

FANOHETTE 

Non : mais depuis que je les ai perdus , c’eft lui qui 
m’élève , 8c je n’aurois jamais la force de réfifter à fa 
volonté. ' 


COLIN 

Ah , je lui parlerai , moi ; laiffe faire. 

FANCHETTE 

Tu n’es pas afTtz raifonnablc ; tu gâterois tout. 

COLIN 

Aimes-tu mieux l’époufcr î 

FANCHETTE 
Nanni , vraiement ? 

> COLIN 

Eh bien Dame , arrange donc ça : tu dis qu’il veut de 
toi pour fa femme , qu'il ne voudra pas que tu fois la , 
mienne ; tu voudrois bien m’époufec , &c tu ferois fâchée de 
le mécontenter. 


FANCHETTE 

Je voudrois que tu imaginaffes quelque moyen de le dé» 
terminer, fans que ça vint tout-à-faic de nous. 

COLIN 

Attends, par ma foi, tu me fais fonger à une chofc qui 
peut nous fervir. ( 

FANCHETTE 
Qu’eft-ce que c’eft , voyons ? 

COLIN 

Maître Martin doit cent écus à mon oncle Gervais , le 
meunier, tu fais qu’il eft dans nos intérêts. Lailfe faire --3 
faudra que le bourgeois nous marie , ou. 

FANCHETTE 

Eh bien ! 

COL IN 

Eh bien ! laiffe- moi faire,-— je ne t’en dis pas davantage 
FANCHETTE 

Et moi, la première fois qu’il me dcfcfeudta de te parler, 
je lui dirai tout ce que je penfe. 

COLIN 

Je fuis d’avis d’aller trouver mon Oncle. 

FANCHETTE 

Non : il fera affez tôt quand ta journée fera faite : je 
m’en vais bien vîte , de peur que not'maîtrc ne revienne , 
8c ne nous trouve cnfemble. Adieu , Colin. 

COLIN 

Adieu , Fanchette , Jaiffe-moi donc baifer ta main. 

FANCHETTE 
Tantôt , tantôt ; fonge à ton ouvrage. 

B 2 
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U LE tonnelier; 

COLIN 

Ah ! quelle cft gentille I tatigué , je ne me fens pas 
d’aife. 


SCENE; IV. 

COLIN, /eu/. 

A R i E T T E. 

» (^Uand je vois Fanchctte , 

» Certain je ne fais quoi 
» Me mets tout hors de moi. 

»> Quand je vois Fanchctte , 
w le regrette 

» De ne pouvoir toujours 
a Parler de mes amours. ( Fin. ) 

a La chofe la plus belle 
?» C'cft un joli minois ; 
h Sa vue cft toujours nouvelle , 

3i Même apres cent fois. 

33 Auprès d'une fille 
» Gentille , 

»> Le coeur sen va, 

»» Et l’on a 
Du plaifir à cela. 

»» Quand je vois Fanchette , 8te. 


SCENE V. 

/ 

MARTIN, COLIN.' 

M A R T I N , ( de U coulijfe. ) 

FAnchettc ? 

C O L I N , à part , travaillant. 

Voyex vous ! toujours Fanchette ! 

MARTIN 
Colin , où eft Fanchette ? 

COLIN, à part , 

PivertilTons-nous à l’impatienter i 

Il redit It couplet ci devant. 
En revenant de Charenton , 

Piomenez vous belle , 

Prppacnez-vous donc. 
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MARTIN i après L’avoir icouti d y un air impatient • 

Colin 1 

/ COLIN 

Au diable ! ( Il continue le couplet. ) \ 

Je *rencontris &c. 

MARTIN, lui mettant la main fur la bouche • 
Chanteur maudit , m'écouteras-tu ? 

COLIN 

Ah ! c’eft vous , bourgeois ? eh , quel diable , vous criez 
comme un fourd ! 

MARTIN 

Pourquoi ne me répons-tu pas quand je te parle ? 
COLIN 

Pourquoi m’interrompez-vous quand je travaille ? J’étois 
dans renthoufiafme ; encore un* coup de verlopc & je vous 
finifTois une douve d'un propre. ~ 

MARTIN 

II n’eft pas queftion de cela. 

COLIN 

J’aurois donné fix francs que cette douve fut finie à mon 
goût. 

MARTIN * 

Je te dis encor une fois, qu’il n’eft pas queftion. — 

COLIN, avec emphafe. 

Voyez quel tour cela prenoit , quelle grâce S quelle déj 
licateffc ! 

MARTIN 

Veux- tu te taire; 

COLIN 

Morbleu , après cela je ne travaille plus ; Ce je jette tout 
au* diable. 

Il jette fin ouvrage fur les jambes de Martin. 

' MARTIN 

Aye S — - ce coquin m’a eftropié» 

COLIN 

Dame , exeufez ; que ne vous rangiez-vous c’eft un refte du 
feu' de l'aâion. 

MARTIN 

Peftc foit de l’a&ion ! Où eft Fanchette ? 

COLIN 

Fanchette ? Elle n'eft pas ici. 

MARTIN 

Je le fau bien. 

COLIN 

Pourquoi donc me le demandez-vous ? laifTez-moi travailler, 
MARTIN 

Je te demande en quelle maifon , en quel endroit , chez 
quelle perfonne elle eft allée Eft-cc a (fez m'expliquer ? 
m’entens-tu ? ^ 
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u le tonneiier; 

COLIN 

Oh I oui , cela eft clair. Savez-vous bien le jardin de M. 
Pcrfil ? 

MARTIN 

Oui. 

COLIN 

Eh bien , ce n’cft pas là. Mais au bout de ce jardin r en- 
trez chez Madeleine le Hargneux, qui vous montroità deux 
doigts du tems de votre défunte , d’heurenfe mémoire , c'eft 
là. Etes-vous content ? 

MARTIN 

Oui , hors tes réflexions , qui font impertinentes. Mais 
changeons de propos : mon ami , j’ai une grâce à te de- 
mander. 

' COLIN 

Ho! ho! voyons, de quoi s’agit-il? 

MARTIN 

De décamper d’ici tout-à -l'heure. 

COLIN 

Qui î 

, MARTIN 

Toi. 

COLIN 

Moi , allons donc , vous voulez rire. 

MARTIN 

Morbleu ! je ne ris pas , c’eft tout de bon? 

COLIN 

Eh bien not'maître , \’la qu’eft dit ; je m’en vas ; nous 
compterons même uue autrefois , fi ça vous fait plaifir j 
mais quoique nous noos quittions, ça n'empêche pas que 
nous ne reftions amis ? N'eft-ce pas ? 

■ * MARTIN 

A la bonne heure , mais que ce foit de loin. 

COLIN 

Vous ne me refuferez peut-être pas non plus un petit 
plaifir que je vas vous demander. 

MARTIN 

Qu’eft-ce que c’eft? . 

COLIN 

De venir à la noce. 

MARTIN 

La noce , de qui ? 

COLIN 

Eh pardi ! de Fanchette & de moi. 

MARTIN 

Ecoute Colin , vois-tu bien ce bras-là ; fais-tu à peu près 
ce qu’il peut pefer muni d’un boa bâton ? 

COLIN 

Non-. 
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MARTIN ^ 

Eh bien , s’il t’arrive de dire un mot à Fanchette , & 
d’approcher de ma maifon , je te l’apprendrai. Souvient' c’en. 

COLIN 

Allons donc ! 

DUO. 

MARTIN COLIN 

Prends garde à toi ; Comment à moi ! 

Crains mon courroux : Que ferez-vous ? 

Morbleu 1 ce bras t'étrillera. Parbleu ! nous verrons (a. 


COLIN 

Sans adieu, not* maître; je reviendrai voir bientôt fi vous 
ôtes toujours dans les mêmes fentimems. Au revoir , Bout* 
geois. ( Il part en chantant. ) 

En revenant de Cbarenron. > 

/ . 


SCENE VI. 


MARTIN, /<«;. 

L ’Air goguenard de ce Coquin , me donneroit à penfec 
qu il s’entend avec Fanchette. Je veux m’éclaircir la 
deflus & favoir au fond ce qu’elle penfc — en attendant 
remettons-nous les fens avec un doigt de vin. Par bonheur 
j’ai ma Dame Jeanne fur moi. Ah ! ma pauvre gourde.’ 
depuis que je fuis amoureux , vous êtes bien négligée ! 
Mais qu’y faire ? Tout change.il faut prendre le tems 
■comme il vient. 

. . Ariette 

Loin dfcs foucis & des allarmes ; ' 

L’efprit en paix , le cœur joyeux , 

Autrefois avec mille charmes 
Le bon vin s’offroit à mes yeux. 

Lorfque par une chanfonncttc , 

Je célébrois un fore fi doux , 

Pour la rendre plus guillerette , 

Ma gourde y méioit fes gloux gioux. 

Aujourd’hui , quelle différence , 

Ma bouteille n’a plus d’appas ; 

Et Bachus pour ma penitence , 

A l’amour a cédé le pas. 
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SCENE VI I. . 

MARTIN, FANCHETTE. 

v 

F A NC H E T T E 

‘ I 

V Ous Êtes de bonne humeur , not’ maître , on vous en- 
tend chanter de loin. 

MARTIN 

Voici la friponne. [ Brufquement. ] D’od venez-vous î 
FANCHETTE, intimidée. 

De chez Madeleine. 

. MARTIN 

Qu’ avez- vous là ? 

FANCHETTE 

C’eft un gâteau , que Madeleine m'a donné pour goûter 
avec Colin. 

MARTIN 
Et l'avez vous vu Colin ? 

FANCHETTE 

Non vraiment. 

MARTIN 

Regardez- moi-là ; que je voie fi vous mentezj 
FANCHETTE tremblante. 

Je ne mens pas , demandez plutôt. 

-v MARTIN 

Ecoute , Fanchette , ne te fâche pas } car tout ce que 
j’ai fait jufqu’à préfent , c’eft pour ton bien : je viens de 
renvoyer ce Colin , c’eft un mauvais fujet , un libertin, 
Promets-moi de ne plus revoir ce drôlc-là. 

F A N C H E T TE 

Vous avez renvoyé Colin ! pourquoi donc î quel mal a» 
t’il fait ? 

MARTIN 

QuermalHl eft trop jeune d'abord, & puis trop pa- 
reffeux quand je fuis à la maifon , & trop éveillé quand je 
n’y fuis pas. Enfin fuffit , il me déplaît. 

FANCHETTE 
Mais il eft plein d'attention pour moi i 
MARTIN 

Tant pis morbleu , tant pis , voilà le mal. 

FANCHETTE 
Mais voyez le grand mal. 

A I R. 

» Près de moi dans la boutique 1 
» Colin travaille du matin ; 

» L’ouvrage 
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O P E R A'-C O M I Q U Es 

r '» L’ouvrage fait, il s’applique 

W A cultiver notre jardin. 

» Par fois à la cligne- mufette , 

» Quand le jour tombe 3c s'en Va i 
» Nous jouons fous la coudrctte : • 

» Quci mal trouvez vous donc la ? 

- % MARTIN 

» Voilà ce qui me chagrine , 
iu Tu fuis fouvent feule au jardin j 
»» Puis , afin qu’il te devine , 

» Tu dis : c’eft fait, c’kft fait Cdlin; 

» Colin accourt : réponds de grâce , 

»» Qu’arrive t- il de tout cela ? 

FANCHETTE 
« Je fuis prife , il prend ma placé ; 

» Quel mal trouvez-vous donc là î 

» Quand je fuis ici feulette , 

*> Ne venez- vous pas près de mol . . 

» Me^ dire : chere Fancherte , 

*® Tiens , je brûle d’amour pour toi £ 

» Colin en agit de même. 
w . » Puis- je me fâcher de ça? 

*® Comme vous , il dit qu’il m’aime ; 

» Quel mal trouvez-vous donc là ? 

, MARTIN 

Enfin je ne veux plus que tu lui parles. Fais-moi cé plÜ* 
fif, ou je me fâcherai. ... : • ; . . * . ’ 

. FANCHETT E d’un air pique. 

Et s il vient me parler lui ? 

MARTIN 

ferme-lui la porte au nez. • - 

è . . .. ;;; FANCHETTE 

Si je le rencontre dans la rue. M .! 

MARTIN 

Tourne-lui le dos ; fais ce que je te dis, Fauchette.tu 
icrâs ma petite femme ; je me ferai beau pour té plâirël 
Je t’aimerai , je te carelTcrai , je te-- tu bailla 
FANCHETTE 

A propos. • l 

’ ' , , MARTIN 

Qucft-ce que ceft? , : - ...... 

' FANCHETTE 

lVlaiere Pcrhl à envoyé fori garçon ici. - ^ * 

MARTIN - 

Pourquoi faire ? 

* . fanchëtté 

Pour vous dire que leur Bourgeois drrivoic ce foit ic 

~ . . j ' 
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qu'il falloir lui porter votre mémoire pour être payé de et 
que vous avez fourni pour fon jardin. 

r MARTIN 

Parbleu , il y a affez de teins qu'il me fait attendit.’ 
FAHCHETIE 
Il faut y aller cç foir. . . 

MARTIN 

Ce foir ? Allons ne perdons point de tems ; c’eft de l'ar- 
gent qui me revient. Sais-tu à peu près ce qu’il me doit ? 

FA.N C.HE TTE 
Non , vous l’avc^ écrit là-haut. 

MAETiN 

Bon , c'cft un dompte qui fera bicn-tôt fait i voyons. 
FANCHETTE 

Vous feriez plus tranquille dans votre chambre. 

MARIN prend une douve & s'ajjied. 

Quatre Tonneaux bien reliés prcfque fout neufs , pour re- 
cevoir l’eau des puits , à quatre francs chacun : ça fait — 
quatre & quatre font huit — S & 8 combien ça fait-il i 
F A N C H E T T E 
Huit & huit font feize. 

MARTIN tire de fa poche de la craye Hanche » & additionne 

fur la douve. ~ 

Oui , oui ; c’eft pille : ça fait feize francs , én feize pofe 
un , avance fix-r-odn , non, ce n’eft pas cela. 

• F ANC Hî'fTE 
Vraiment non , ce n’efi; pas cela. 

- MARTIN 

Tu dis : huit & huit font feize , n'eftee pas? - , 

FA N C H E T T E 

Sans doute. 

M A RTIN ! 

Eh bien! huit & huit — font— ce n’eft pas cêla noti plut 
[ jettant la Douve par terre ] ce maudit Milicien m’a tout 
étourdi , je ne fais plus ce que je fais. 

FANCHETTE 

Je vous dis encore une fois que vous ferez plus tranqiylle 
dans votre chambre , il y a une plume & du papier. 
MARTIN 

J’y vais : j’expédierai ça tout de fuite , afin que j’aye en-; 
cote le tems de travailler à ce cuvier pour palier une heurt 
avec toi , cela te feta-t’tl plaifir ? 

FANCHETTE 

Oui, [ à part ] pendant ce tems- là. Colin viendra peut- 
être. 

• M A R T I N à part. 

[ Elle dit oui , la -pauvre enfant m'aime toujours. ] En 
attendant, tiens, occupe-toi à ranger la boutique , remets 
tous ces outils en leurs places , balaye ccs copeaux , accou- 
tume-toi de bonne heure au ménage. 
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FANCHETTE 

• Aile* , allez , fongez à votre Mémoire , & ne perdez pas 
de rems. 

' MARTIN 

Si quelqu’un vient me demander , dis que je fommeille,' 
que je ne me porte pas bien , afin qu'on ne m’interrompe 
pas. 



$ E N C E VIII. 

FANCHETTE fcuU. 

Reci nriFi 

PEndant qu'il eft occupé ; voyons 

» Si Colin n’eft point aux environs. 

» Qu’aura- 1 - il fait ? Dois-je efpérer. 
m De le voir bientôt arriver f 
» J’entends du bruit— fans doute--c’eft lui même ? 

» C'eft Colin : ô plaifir extrême 1 
p Colin ? Colin ? je n’entens plus rien. 

» Ce n’eft pas lui. 

» Non je l’appelle en vain. 

A t R 

Qu’il tarde à ma tendrefiçt 
#-»e te voir çber Colin! 

Viens, viens à ta maîtrefle ’ 

Annoncer fon deftin. • r 

Qu’un doux efpoir t’amene ; 

Qu’il raffûte mon cœur j 
, Et qu’il fade à ma peine 

- Succéder le bonheur. 

Si l’amour nous raffemble 
S’il protège nos feux , 

- S’il nous unit etifemble 
Que nous ferons heureux? 

Nos âmes enchaînées 
Au gré de leurs defirs , 

- *■ Se verront couronnées 
Par la main des plaifirs. 



C z 
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L=s = n * 1 ■ ■ ■ . -I. i .sass-y , 

SCENE IX. 

GOLtN FANCHETTE, 

FANCHETTE. d’un air piqué, 

Tl ne viendra pas. S’il fçavait que je l’attends ; mais il ne 
peut pas deviner. Comment lui faire fçavoir ? Où eft-il? 

COLIN s'étant approché doucement à côté d’tUe. 

M - voilà. 

F ANCttETTE, avec joie. 

Ah ! je t'attendois avec impatience : as-tq vu ton Onde F 
C Ü LIN', avec vivacité. 

Il va venir. Où eft allé maître Martin ? 

F AN CHETTE, avec vivacité. 

P ms fa chambre faire un Mémoire. 

COLIN 

Bon , nous aurqps le tems de caufet enCemblc ; car j’ai 
biçn de chofes à te dire. 

FANCHETTE 
Et moi bien du plaifii; à te revoir. 

COLIN 

Mais ne nous cntendra-t'il pas ? Les jaloux ont {'oreille fine.' 
FANCHETTE 

Non , non 4 , tu fais que fa chambte eft trop éloignée» 
& quand il viendroic, il marche trop pefamment , le bruit 
nous préviendroit. As tu dîné ? 

COLIN 

Eon , j’avois bien autre chofe à penfer. 

‘ FAUCHE *1 TE 

Tiens , voilà un gâteau , & une bouteille de vin , dont 
Magdelaine m'a fait préfent. Faifons un petit goûter. 

C O L I N 

A merveille. [ Il chante. ] Et y allons , gay , 8cc. 

FANCHETTE lui mettant La i main fur lp bouche. 
Tais-coi , tu chantes toujours. 

COLIN 

C'eft que je fuis de bonne humeur , quand je fuis auprès 
de toi. [ Colin tembraffe.. ] 

FANCHETTE. en Je défendant. 

Eh ! mais — finiras ta donc t Colin, ne badine pas com» 
me cela , ou bien je me fâcherai. 

COLIN d’un ton grivois. 

Bon , bon i il n’y a pas de mal , il faut s’égayer. 
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Ta vois ton foin dans fa gage , 

S’il cft *'dent , vif Se joyeux , 

C'eft qu'il lait que fon badinage » 

. Ses carefics & fon ramage •, 

Encbanten't l’objet de fes feux. . 

Mais fi quelqu’un ouvre fa cage» 

.Adieu plaifir , jeux & ramage , 

Comme un éclair il partira 
Et fa compagne gémira. <• 

FANCHETTE 
L’oiOau ne fera qu’un volage , 

Comme un éclair il partira 
Adieu plaifir , jeux, & r^magq 
Le perfidç s'envolera. 

COLIN 

L’oifeau ne fera point volage ; 

Non , non ma chcrc , il reliera.' 


S C E N E. X. ... * 

* ’ • ' . ** . 

*' COLIN , FANCHETTE , SEP à moitié yvrtl / 

Fort bien, fort bien, voifinx j .^ive la joie } il chante { * 
» Allons , gai , réjoui (Tons- nous. 
FANCHETTE 

Ah 1 ciel! nous fommes perdus ! Colin , tu as laifié la 
porte ouverte ! 

S E F 

Comment 1 cft-cc qu’il n’y a perfonne ici ? Oh earçon l 
la boutique. .. . ... 

' k " COLIN 

Eh bien , qu’ell-ce qne vous voulez , pete Sep ? 

SEP 4 

Ah! c’eft toi Colin / comment te portes- tu » mon ami? 
./FANCHETTE 

Ne faites donc pas tant de bruit , & dites doucement ce 
que vous voulez ?. 

. . . , SEP.. 

Ce que je veux ? ma foi je n’en fais rien ; je ne m’en 
fouviens plus i îc cependant faut bien que j’fois venu pour 
quelque cfiofe , car c’eft tout fimple ça.. . - v 

. C O L I N- * 

ratiez donc bas. 
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• T SEP, trii'ktut. 

Comment ! parler bas, eft ce qu'il y a de? malades ici? 

FANCHET'TÈ - > 

Non , c’eft not’ maître qui dort. 

•' SEP 

Il dort j eh bien t vous veillei vous autre? ? n’eft-ce pas 
enfans ? ... - " * ‘ . . 

FANCHETTE * 

Encore une fois , pere Sep , parlez donc bis ! [ à part J 
ce vilain homme me fait mourir de frayeur. 

colin..-:;- 

Eh bien , avez-vous . rrouvé ce que vous vouliez dire ? 
N'cft-ce pas votre cuvier i 

.SEP ' 

Mon cuvier ? non ; G fait ; ah 1 c’ety jufte, je m’fouviens j 
oui , c’eft mon cuvier que j'voulois demander à maîtte 
Martin. » . « 

COLIN.. . . 

On vous le portera demain , pere Sep. Laiflcz-nous , & 
allez vous coucher : bon foir. 

SEP ''' ; ' 

Comment! bon foir ; que j' maille concher l i qui pat* 
les-tu,mon ami î ic m'en irai G je veux i 

— r- t r - co l i n - 

À votre aife. 

O' 2 

E je relierai s’il me plaît. 

fanchette , 

.V cos irdt raîfon. Jamais nous ne pourrons aons en défaire? 

SEP \ . . 

î -.iloila.aju plàifant Orlibrius de vouloir envoyer coucher 
un Syndic de coramsnauté , Marguiller de la fabrique , un 
homme décoré dans les charges. Apptcnnez que je luis hon- 
nête homme , urttoi , G vous ne me connoiffez pas , & quand 
à ce qui eft de ça — à Fanchette. Oh ça mon p’tic tro- 
gnon , un p’tit baifer pour faire 1? paix ? 

- F A KCHE T T E 

Allez , allez , pere Sep , pqus verrons ça un autre jour. 

SEP 

Vous ne voulez pas / eh bien la liberté > Mbcrtas ! Je m’e» 

vas , bon foir. A \ • 

<• •• ’ COLIN ‘ V 

Ab ! par ma foi , nous fommes bienheureux d’en être 

quittés. ' ' ' ’ 

FANCHETTE 
Ah 1 la vilaine chofe qu'un yvrogpe I 

S E F , Mtn£AÏ. 

Dites donc , enfans de la joie , vouléz-vous bien me per- 
mettre d’allumer raar pipe à vgtjç ' 1 ' 
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FANCHE XX £ - 
Ah ! le voilà caco'tc. 

COLIN 

Mais pargué , ne criez donc pas fi fort , Papa ^ 

' SEP 

Eft-ce que je parle haut > je fais pourtant des efforts pour 
adoucir ma voix. Il parle tris-fort. 

FANGHETTE 

. Oh 1 je m‘ca vais moi , car il ne finira pas. \ 

_ , S É P , ^arrêtant. ~ 

Reftez , reftez donc la p’tite mere * que je ne vous chatte 
pas; quel diable »* appercevant la bouteille. Ah 1 ah.i qjTcft* 
ce que ceft que ça : du vin ? eft-il bon , enfans ! Voyons ; 
je fuis altéré cptnrne mus les diables ; vous voulez bien 
me permettre ? ( îl boit. ) 

* - . • • ; C Qdt I:N^* Jt Fanchette qui s’ itHpatiehn. 

Mais Fanchette que veux-tu J vaut mieux le laitttr faire 
que de l’ehftincr. Èh bien. Patron , êtes-vous défaltérê.- 

. sep-.: ";•! 

. Pas tout à fait , mais cela viendra — qu’eft-ce que je voa* 
lois dire — oui fouvenez-vous de ça : je, m*cn retourne: pais 
fiblement. •* T ~ 

COLIN- v - 

Où allez-vous donc :cç n’cft pas par-là. 

SEP, frappant d'uhihàmiU < c .... 1 

Hé / maître Martin ? ( A Colin , & fanchette qui l'em- 
pêchent de frapper ) Taifcz-vous donc. Si Vous faites : tant 
de bruit vous reveiilerèz lé Patron , maître Martin ? 

!.. * ' - ;V ANCHETTE' - - 

Sauve-toi vîte, Colin ,Iè voici. - 

COLIN -- 

Ne t’inquiette de rien , je vais trouver mon Oncle , & 
je reviens tout à l'heure avec lui* , . 

( Ici Fanchette prend un balSÙ 4 . 6* fait femblant 
de balayer la boutique. ) 

SEP 7 

Maître Martin. 






S GE N E X I. 1 

M A RTIN'i-F ANCHETTE, SEP. 

MARTIN 

C^Ur m’appelle j ah ! c’eft tai,pcre Sep. 

SET 

Oui me v’ia ? « 


■?j 
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: MARTIN 

Eh bien , comment iça va-t'il notre anciéb. 

SEP, • ' A ** 

Comment ça va ? cain caba — mon cuvier. 

> M A K I l N 

Ma foi je defeens exprès pour le finir : demande à Fanchette. 

F A N U H f E T T E 
Oh pour ça oui. * 

SEP 

Dépêche-toi , en attendant , je vais chez le voifin faire ti- 
rer bouteille , je payerons chacun chopine. 

MARTIN ; - /■" 

Oui , c’efl bien dit , va faire tirer bouteille. 

-SEP - 

Ne vas pas me faire croquer le marmot > eotens-tu. 
MARTIN 

Eh non , non , va toujours , je fuis^ à toi. Allons Fan* 
chette , aide moi à mettre ce cuvier en place ; que je le fi- 
niffe en dedans , voyez comme tout cela eft propre , com- 
me tout efl arrangé : voilà ce qui s'appelle une bonne ména- 
gère , ah 1 quel plaifir j’aurai quand tu feras ma petite 
femme. v : 

. FANCHETTE 
Nous n’en fommes pas encore là ? 

.J. MARTIN 
Non , mais nous y viendrons. 

FANCHETTE 
'Ah t peut-être ; .. . • 

-MARTIN 

Pourquoi ? cft-cc que tu ne me trouve pas allez beau I 
FANCHETTE, 

7e ne dis pas cela. 

MARTIN ’ , 

Voudrois*tu que je fulTe plus jeune ? 

C-janchette 

Non , non. 

MARÎIÜ 

Plus tiebe. 

FANCHETTE 

Tenez , je ne vous en aimetois pas d’avantage; 

MARTIN 

Voilà parler * oui , ma Reine , contentement paffe richeflej 
mais l’un & l’autre font bons , & ne t’inquiete de tien , tu 
trouveras avec moi le plaifir & le profit , compte frit ma 
parole — il entre dam te cuvier. 


M 


>- 


SCENE 
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SCÈNE X I r. 

COLIN, 6* Aâtun priçidtnts , 
COLIN 

FaNCHETTE, eft- il ici? 

FANCHETTE 

21 eft là dedans. 

MARTIN 

J’ai pourtant bien fait de mettre Colin à la porte. 

FANCHETTE 

Et ton oncle. 

COLIN 

Mon oncle me fuit. 

MARTIN 

Oh ! je l’empêcherai bien dorénavant de mettre les pieds 
dans ma boutique— Fanchette , tu né. dis mot, raconté' 
moi donc quclqu'hiftoirc en attendant que j’aye fait mon 
ouvrage. 

FANCHETTE 

Je fais une chanfon nouvelle , mais je n’ofe pas vous U 
dire. 

MARTIN 

Pourquoi i 

FANCHETTE 
C'eft qu’elle eft fur Jacques lé Tonnelier. 

MARTIN 

Qu’importe , à caufe que c’eft un confrère , chahte , chante 
toujours. ... 

’ FANCHETTE 

VAUDEVILLE. 

» Un Tonnelier , vieux & jaloux , 

« Aimoit une jeune Bergete : 

» Il comptoir être foh époux , 

» Mais il n’ivoit pas fçu lui plaire. Jirrr; 

» Lubin . Berger jeune & bien fait , 

» Courtiffoit la belle en fecret. 

» Travaillez , travaillez , bon Tonnelier j 
» Raccommodez votré cuvier. 

MARTIN 

Elle eft par ma foi bonne celle là , chante , chante. 

Fanchette 

» Un jour dans le fond d’un cuvier < 

» Travailloic cet Amant antique , 

' • Ù 
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ù Lubm habile à l’épier , 

« Entre aufli tôt dans la boutique ,r 
» Et par les plus tendres difeours , 

» Chat me l’objci de fes amours, 
u Travaillez , Sec. 

MARTIN, riant. 

Fort bien , fort‘ bien, ah , ah , ah , ah , allons chante 
toujours. 

FANCHETTE 
» Le jaloux ne foupçonne rien, 

* »> Et Ton ouvrage feul l'occupe ; 

w Mais Lubin fçait ufer très-bien 
»T)u tems que lui laiffé fa dupe; 
i) Et de fa maîtrelTe à l'inftant , : : 

«i 11 baife la main tendrement. 

» Travaillez, &c. 

MARTIN 

Eh ! bien , cft-ce là tout , cft ce qu’il n'y a plus tieb ? 

, FAN CHETTE 

Si fait , lï fait. 

- MARTIN 
Eh 1 bien chante , chante toujours. 

FANCHETTE 
» L’amant chatmé de ce deftrn , 

»> Se plaifoit à ce badinage j * ' , 

» Et peu fatisfait de la main , 
s> 11 voulut ofer d’avantage ; 

dï Aux oreilles du vieux jaloux,' - .... J 

» Il prend Un baifer des plus doux, 
sa Travaillez , travaillez bon Tonnclièr * • 
sa Raccommodez votre cuvier. 

MARTIN 

Travaillez bon-— ( U fort du cuvitr^apperçoit Coliri. ) 
Qu’eft ce que tu fais là coquin ! 

COLIN , en lt contrtfaifant. 

Chante ! chante. 

MARTIN 

Ah ! double traître , je vais t’apprendre*chanter. 


SCENE XII I. - 

GERVA1S & les aflturs précédente. 
j , G E R V A I S _ 

^^Uest-ce que c'cft de tout cela , qu’eft ce qu’il y a donc ? 
MA R T I N 

Ah ! maître Gervais , je fuis aflafliné : votre coquin de 
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neveu m’a fait damner aujourd'hui : aidez moi à le rolTcr. 

G E R V A I S 

Doucement, maître Martin , n’embrouillons point les mou- 
tures , parlons d’une affaire qui me regarde , 3c puis nous 
viendrons à la votre. 

MARTIN 
.Volontiers , pouvu que — 

G E R V A I S 

tV ous me devez cent écus , maître Martin ? 

MARTIN 

Cela eft vrai. ( à part. ) Que diable vient il me déniant 
der ? ( haut. ) Votre coquin de neveu — 

G E R V A IS 

Votre billet eft échu depuis long tems ; je veux être payé,' 
MARTIN 
En vérité , fi j’ai un fol. 

i G E RV A I S 

Arrangez-vous , il me faut de l'argent , & tout à l’heure , 
ou demain exécuté. 

MARTIN 

Encore un coup , je vous dis que je n’ai pas le fol. 

„ G E R V A I S 

Tant pis : nçus vendrons vos meubles. Voire ferviteuî, 
maître Martin , à demain. 

MARTIN 
Quel embarras ! mais écoutez donc.’ 

, G E R V A I S ... v 

Que voulez-vous que j’écoute , c’eft de l’argent qu’il me faut,' 
MARTIN 

Mais on peut s’arranger : ie fuis honnête homme après tout» 
GERVAIS 

C’eft ce qu’il faut voir. 

COLIN 

Mon oncle, maître Martin dit qu’il eft honnête homme J 
mais il n’a pas d’argent ; cela eft affez commun ; tenez fai- 
fons une chofe : v’ia Fancbette qui me fervira de nantifle- 
ment , que maître Martin me la donne en mariage , je me 
charge de fa dette. 

MARTIN 

Comment ! comment ! coquin ? 

GERVAIS 

Un moment , mais cette propofition là me paroit affez 
raifonnable , maître Martin. 

MARTIN 

Comment! que je perde Fancbette ? 

GERVAIS t 

Aimez-vous mieux aller en prifon ? après toutes reflé- 
vioas faites , j’aime mieux mon argent j fitrvitcur. 

D 2 
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• Q_ U A T U O R. 

MARTIN, 

Attendez quelque tems , & vous ferez content; 

Car ]e ne puis en ce moment , 

Je ne puis payer fans argent , 

C’cft une mer à boire. 

G t K V A J S 
Moi , vous donner du tems , 

C'eft prier vainement. 

Il me faut mon argent comptant. 

Ou bien en pnfon fur le champ. 

Plus, les frais que vous payerez.. 

Et l’arrêt contradiétoire : 

Les délais font expirés : 

J'ai levé l'exécutoire. 

FANCHÉTTÇ 
Voyez l'entêrement , 

S’obftiner méchamment , 

Lorfqu\l pourroit inceffamment , 

Mettre fin à leur différent. 

COLIN 

Si vous donnez du tems , vous perdez votre argent. 

Il faut payer abfolumenr , 

Ou bien votre confentemeot. 

MARTIN 

J'enrage ? les traîtres m’ont joué — \i friponne ne m’aimt 
point— l’épou fer malgré elle --il m’en arriveront quelque 
malheur t- allons, maître Gcr vais, plus de procès, relions 
j>ons amis. 

GE R V A I S 

Confentez-vous? 

MARTIN 

Oui , je gagne cent écus pour ne pas faire une fottife , il 
y a du plailir de devenir lage à ce ptix-U. 

G E k V A I. S 

Ah ! pour le coup , je fuis charmé de vous voir rai Ton- 
râble. 

B. l . ■ ■ "■ — p i —— 

SCENE DERNIERE, 

SEP, & Us j43turs précédents. 

, \ SEP, ivre. 

H E, maître Martin» Eh bien ! qu'eft-ce que e’tft donc que 
tout c’ia î ■ eft.ee qu’il convient d’expofer un honnête 
homme comme moi à boire deux chopines tout fcul au ca- 
baret coq) me un ivrogne i 
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OPÉRA-COMIQUE. 

' ''MARTIN 

Dans le moment nous allons les boire enfemble ; font- 
elles tirées. , 

■ - , S E P . ' . 

Qu’appello-tu tirées , mais je crois que je les ai bues. 

■ MARTIN 

Eh bien nous en boirons deux autres. 

* ' SEP 

Que tu payeras. 

MARTI N 

Oui , je gagne cent écus , je peux bien payer bouteille. 

G E R V A I S 

11 a raifon , je veux en être auflî. 

•-•SEP 

En ce cas , je vais faire tirer pour cent écus de vin. 
MARTIN 

Eb ! non , non. 

G E R V A I S 

Xaiffez-le faire , je me charge de tout cela.' 

MARTIN 

A la bonne heure. 

G E R V A I & 

'Allons, enfanjs, à demain la noce. 


VAUDEVILLE. 

— * ■ * . ■ • r t O 

COLIN 

.jA UPRES d*un tendron à votre âge 
Rarement on peut réuflir , ; 

Le travail eft fort en ménage , 

La peine patte le plaifîr. 

Mais avec moi que rien ne latte , 

Dont l’âge eft peu fait au Ioifîr „ 
facilement la peine palTe , * 

11 ne refte que le plaifîr. 

G E R V A I S 

Quand ma femme voit l’eau trop baffe 
Et mon moulin prêt à tarir , 

Elle boude, fait la grimace 
Sa peine patte le plaifîr. 

Mais quand le printems fond la glace, 
Et que l’eau commence à grôflîr , 

Ma femme rit , la peine patte, 

Il ne refte que le plaifîr. 
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FANCHETTE 
Mon ceenr ne vent point de partage 

Songe toujours à me chérir , * 

Souvent lorsqu'on cft en ménage 
La peine pafle le plaifir. 

Mais après un peu de difgrace 
L'amour fe fait bien mieux fentîr j , 
Quand on s’aime la peine pallie , 

Il ne relie que le plaifir. 

SEP, ivre. 

S'tila qu’eft fin , n’eft pas un claude J 
Car la femme cft un boutte-entrain t 
Qui n’pens qu’à donner, com’dit s’tautre. 
Que d’Ia peine pour fon plaifir. 

Mais j’bois toujours fans qu’ça paroilïe. 
Si par hazard Margot le voit 
J’ia carefle,fon humeur paiTe, 

11 ne relie que le plaifir. 

MARTIN 

Quand un Auteur cherche fans ceffe 
Les moyens de vous divertir 
Et qu’il voit chancelier fa pieee » . 
La peine paiTe le plaifir. 

Mais devant vous s’il trouve gracQ 
Et fi vous daignez l’applaudir. 

Au même ioftant la peine pafic,, 

Il ne refte que le plaifir. 

CŒUR, 

Quand le chagrin nous embaralTe 
11 faut tâcher de le bannir-/ 

Riant , chantant la peine paffe. 

Il ne refte que le plaifir* 

* i 

FIN- 

» !.,*•»» • 
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